
leurs défavorable pour l ' écoulement de la 
draperie . 

Il faut encore ajouter à ce la l es cra in te s 
de guerre c a u s é e s par la p r o v o c a t i o n de la 
presse a l l emande , qui ont produit o u paru 
produira une v i v e impres s ion sur l e com-
m e r - e a terute. 

A Fourui ies , les affaires e n p e i g n é s sont 
BnMea par suite du maint ien des c o u r s des 
la ines a Londres et par la prétent ion des 
fabricants qui réc lament n é a n m o i n s u n e 
diminut ion sur le pr ix dos filés. 

A p a n s , l 'ocoutement des t i s s u s des lai-
k J p. i g n é e s , des c a c h e m i r e s d'Ecosse sur
tout, est tres difflcile ; les m é r i n o î n e s o n t 
g j . ' res plus favorisés , et l es a r m u r e s n e s e 
v;-..(lent M M M qu'en perte . 

i'enci"ni lt-s d ix premiers mol» de l'an
n é e courante , la r â l e u r des la ines étran
g è r e s importées en F r a n c e a é té de 
308874.000 f r a n c s ; pendant la m ê m e pé
riode de imi. leur v a l e u r n e s'était é l e v é e 
qu'à SM -334.000 francs . 

L'importation des flls e t t i s s u s de la ine 
es t auss i en a u g m e n t a t i o n sur) l'an dernier 
les fils <*e la ine ont lacqu i s u n e plus va lue 
de. 2 3:>;» 0JO francs et l e s t i s s u s de la ine de 
près dei9 mi l l ions en a t t e i g n e n t l e chiffre 
de SI 7i>] ouo fr. 

Quant à l 'exportat ion, c e s m ê m e s arti
c l e s , ont eu un m o u v e m e n t opposé : L e s 
t i s sus de la ine , qui ava ien t at te int l e chif-
tVe de MntKK) 000 francs en 1883, s o n t des
cendus à a 18.215 000 fr,, so i t nno diffé
rence en moins r>e 30.72't.000 fr. L e s filés 
<i • lalae o n t de leur côté , perdu 1.089.000 
frimes 

Enfla k s exporta t ions de la ines s e sont 
é l evées à 89 mil l ions du 1er janv ier au 31 
octobre, contre 74 mi l l ions pendant les d i x 
m ê m e s moi s de 1882 

Kn Angleterre , la fabricat ion des draps 
noirs ithîitm cotoa es t a c t i v e et t rouve un 
O u i l l l l T U t suffisant ; l e s fantais ies sont 
a'issi assez bien demandées . L'exporta
tion a perdu une partie de s o n importance 
a n * L i a i s Unis , en Austra l ie e t e n Aile 
m a g n e : mais les co lon i e s a n g l a i s e s du 
Nord, Usa In.i . -sorientales, le Brésil . l'Italie 

• au tres pays ont a u g m e n t é leurs 
H > et c'est toujours la France 

qui crinra ta meil leur débouché a u x étoffes 
Ue lame de fabrication ang la i se . 

Eo Al lemagne , la production est très 
• Surtout en art ic les a bas pr ix ; les 

a n t r e s e u a ' i t é s n'ont qu'un petit courant 
ordioa Ira; 

L E J A C Q U A R D . 

Il est t e r i a t a q o e l e M a d h l o u on de ses pria- — . . « _ . „ . „ • 
cipaux lieutenants marche sur Karthoum dont! D M ooMMWpCEUfBKT DINCENDIB s e s t m a n l 
la detease e«t confiée aa colonel Ooëtloaon. 1 f«"« c» P1»*»- à *">>• heures, dans ne maga 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
no* correspondant* particulier 
K\R Kl L SPECIAL. 

HZ ÉVÉNEMENTS DU TONKIN 
L a M é d i a t i o n 

L o n l n s . 1er déeembre. 
OtaotaMcfl eit revenu 0 Londres uaique-

m.;al P'-«<- .• .aférer avec lord Granville. au tnjot 
d, s *iU»i.'« d.i ToDkin et da Cblae. Le» deux 
min'etres se «ont efforça déviier une rupture 
com?èi.e oi.tro la France et la Chine et d'ame-
a c te- rnussaaces a recourir a un arbitrage. 

L Chine v a consenti, et ia France n'attend 
MU'e l*€va:natioa de Bac Nina pour adhérer à 
... t u i la médiation proposée par l'Angle 
larve. 

Oo aerïit e rés ident des Etsts Unie qui serait 
upo*>e • se prononcer sur la question, au cas 
où lee négocta'ioBi en cours n'aboutiraient pas 

K: t tne;.'.c dlicita. 

ïmtmsmam 
BtaadCaaaa d u P r i n c e V i c t o r 

Oa lit ia-.s !e Pays : 
Paris, 3 décembre. 

sfemi sircmes autorises a déclarer que loi 
eoaaax-atxtree auxquels se sont livrés quelques 
journées a i sujet de la lettre du Prince Victor 
Z\aeo'-oii d-raturent singulièrement le sens et 
H i.or ee oe cette lettre, qui n'avait point d'au 
t.a but q'<e (' • faire connaître le » rua du Prince 
d» i latnruT • uue manifestation politique qui 
aérait ;.u être diversement interprétée. 

E • Cet, .<i i« Priées Victor Napoléon connaît 
:'j-: u m'iiffiont son devoir filial, il en

te - (erij'ii lemeat ne d-savoner aucun des amis 
•MCC- iii .« • >ool inspires des id*es de Xapo 
I CM III o do f i n e » impérial,pour promettre à 
i. Frac ce quand le in .ii«ui eu sera venu, un 
aji»rrra«s><al uni «aura grojper tous les hon 

tas pur I-. prestige d'un pouvoir fort issu 
>:e 1i voleeta raùunaie, par la, tauvegard ré 
a ,,,;e des droits de la démocratie et des intérêts 
eostserv u,a. et enfin par la haute protection 
t e t s i l • roytnces religieuses. 

C o n g r e J c a t h o l i q u e o u v r i e r 
Lvon, 3 décernera. 

1' sa Vent sa ce moment a Lyoa un congrès 
r^g oa» loi e r-.les ca holiques d'ouvriers. 

: j i l de ce'te .«ession es.t l'étade 
•!.' 1 . i 1rs i ta »"Ciale actuelle et du rétablisse 

et • . . irpjr' i ioi daas les conditions qui 
. . . " \ vx s ananas de la société mo-

t d'avis qu'il convient de déve 
- as e^latleea professionnelles, e l l e s 

. i elahii qu'un certain nombre de 
laieut d»jj 'on-iées i o j s le 

• .;•. <i -• Oait'es, ;,oiaa»mect a Lyon, 
BeeasM et Vienne. On a éga 

• <ete sfCeaeiM det associations des 
• m u pot: t 1 lepui aux a^rociatlons 

h Kaial ^laraoïi , un» association de 
. a •: • lé une caïque populaire avec 

•'. • rpaieoseat. t e * «coles profession-
»,vtai aeest tira eacouisgées, mais il 
'.'>:•. <1-r de* écoles spéciales et res-
i|a« je grands établissements. 

••.XTBRIBUR 
'Tirage de :a l o t e r i e d e l ' E x p o a i o o 

d ' i m e t e r d a m 
Amsterdam, 2 décembre. 

r.-j ! lf-i, ^'Amsterdam e«t tirée. 
s) -"i ftpuwta dans ebacune des dix premiè

re i l én s : 
'..»* aumé on Ina.SSr, d'on lot d'uao valeur de 

liMC.'i", — d-, a n , rtnl.OOfr; — 167 5U6, de 
r, o y r•. _ -; .j < ;, de 4 0J0 fr.; — 7,949, de 3.UU0 
r>.; •- ia9.SU <1: 2 000/r.; — 17C.427, de 8,000 
fr saea 

L s num^.-oj s u i ' s n u gagnent chacun un lot 
d ' e n - a leur <x- 1,000 fr : 

17 8 ô i - 18 f d — 27.456 — 73,873 — 75,089 — 
7 i 99 i - :•• • a i l - 120,299 — 185,6») — 181,503 — 
1*9 ; > - HVJsss, 

L.e» gws lots ne seront tirés que le 31 mars 

aa colonel Occtlogon 
Sur six c e n u hommes de renfort qui l"i 

étaient envoyés du Caire, la moitié a déserté 
et le reste se refuse à aller élus loin «ee Soua-
kim. 

Le général Baker est aarii avec 2,000 hom
mes, ©u douta qu'U arriva * Khartoum. La 
route de Sonakim a Shendy est complètement 
interceptée. 

Do nombreux rensaigatments contirmeat la 
défaite complète de l'armée égyptienne. Le 
général Hieks a été tué d'un coup da lance, le 
troisième Jour; les soldats qui l'entouraient 
avaient tire leur dernière cartonebe et mou
raient de soif. Tous les puits étaient gardés par 
faM treseos du Madhi, qui firent prisonniers 
tous eaux, offlslers et soldats, qai cherchaient 
S gagaer les puits connus. 

Le Oaire, a déeembre 
Le Ttm.es a reçu cette après-midi une dépêche 

du gouverneur général du Soudan annonçant 
que deux Individus partis d'EI Obeid, l'ua, le 
lis, et l'autre le 19 novembre étaient arrivés a 
Khartoum. 

Le premier se trouvait S Kl Obeid, le 18 octo
bre, at a vu la Madhi quitter cetts villa pour 
attaquer l'armée égyptienne et rentrer quelques 
louis après, ramenant d u eanoas, des fusils et 
une granda quantité da munitions et de cha
meaux, enlevés a l'armée égypllenne, qui a été 
complètement anéantie, après un combat 
acharné de > Jours. Le faux prophète n'a ra
mené aucun prisonnier. 

Le aacoad témoin oculaire confirme l'entrée 
du faux prophète S El Obleld. Ca sont les pre
mières nouvelles venues directement da cette 
ville. 

QHROHIQUE LOCALE 
ROUBAIÂ 

SOUSCRIPTION 
Ouverte par le t J O U R N A L D E R O U 

B A I X » en faveur des victimes de la 
catastrophe du 5 novembre. 

D I \ - \ I : I ; V I I ; H I . L I S T E 

Les t i s serands de la m a i s o n Au
gus te Florin 31,75 

Quête faite sur l'Initiative de M. 
Uercqau banquet de S te Cécile de 
la soc ié té m u s i c a l e l es Amis-
Réunis de Flers-en Escr<*bieux . 10,00 

Quête faite dans un dîner de Saint-
Eloi 16,20 

Collecte faite au dîner de la Saint 
André offert par l es patrons de la 
m a i s o n du Vieux Chêne, à Lil le , 
à leur personnel , après une chan
sonnet te comique chantée par 
M. Tuncq, sculpteur . . . . 3S,25 

Soirée donnée par la Sociale des 
bons fumeurs,(Président M. Vie 
tor Ramon) établ ie chez M.Henr i 
Debart , e s taminet de la Bonne 
bière, a u Blanc S e a u . 

sie s i te* deanjére l a maison de M. Delplmaqaa 
quincampr, * la Croix Blanchi. Il a été éteint 
imiriediatemséjt par la propriétaire et par les 
voisins. Les perte evalnées a 1500 fraacs sont 
eoeverla par une asaarance 

Les causes sont inconnues. 
M. De)planque s'est légèrement brûlés les 

mains, en essayant d'éteindre l e feu. 

UN AOG1BKIT RDB DU L'l«DUSTRI«. — Ce 
matin, un ouvrier maçon, François Vanden 
bergbe, est tombé d'une échelle sur le sol. dsn* 
sa cour d'une maison da la rae des Arts, et 
s'est fait de blessures légères g la tète. 

11,00 

T O T A L DK L A DIX MRUviJtatc L I S T E . 110,20 
L I S T E S P R Ë C F " ^ , S S . . . 24.11*5,56 

T O T A L ti-NÉRAL. 24,30û,76 

COMMISSIONS MUNICIPALES. — La deuxième 
commission est convoquée pour mardi,4 décem-
bre.à 2 heures du soir.Ordre du jour;Examen de 
propositions et continuation de l'établissement 
du Budget de 1884. 

U N B DIFFAMATION. — M. Nelryack Dewolf, 
fabricant de meubles S Roubaix, vient d'adres 
ser les lettres suivaates au P'ogris du Nord et 
S 1"Anti-prussien : 

« Koubaix, le 29 novembre 1883. 
i Monsieur le rédacteur en chef 

du Journal le Progrés du Nord, 
a On me communique un numéro de votre 

journal du 28'eourant, dans lequel vous m a c 
cusez d occuper dans mes ateliers des ouvriers 
allemands au préjudice d'ouvriers français ; 
aliu sans doute de prouver a la France combien 
Je lui al de reconnaissance pour la bienveillante 
hospitalité qu'elle vaut bien m'accorder. 

> Votre affirmation est une odieuse calomnie 
Js suis d'origine oelge, et j'habite Koubaix de 
puis vingt-cinq ans, environne de l'estime 
publique eu de la confiance absolue de mes 
nombreux clients. 

» Je n'ai jamais ea S mon service un seul 
ouvrier allemand — un seul parmi ceux que 
j'occupe n'est pas do nos pays — il est Alsacien 
SI vous pouv<z me prouvtr le contraire, je 
sais prêt a tout ce que vous voudrez. En l'ac
cueillant ehtz mot, j'ai prouve, je l'eapère, 
quels aentimenls m'animent envers la France. 

a Je voua requiers d'insérer cette lettre dan* 
vo re prochain numéro, à la même place q«e 
vut.ti a t t a q u e . 

aJd vous prie d'agréer.Monsieur le rédacteur, 
me* salutation». 
a N B I K Ï N e K UlSWOLF. » 

a Koubaix, le M uovembia 1883. 
»Moaaieur le rédacteur eu cuti au journal 

i Anti-Prussien, §9, rue aa Uouai.Paris. 
a Eu repouse a la question posée aans votre 

numéro au ssepi»more,*ur la raison aouiaie ue 
ma maison de commerce et de son origine, Je 
cois vous dire que vous avez aie ires mai ren
seigne. 

a La maison Nelrynck Dewolf n'a pas de rai 
son sociale, attenau quej t suis seul propriétaire 
Ue mon etaousseuieni. 

» Tant qu'a ton origine, vous devriez au moins 
mieux vous renaeiguor, et je ne vous reconnais 
pas te arou aa la suspecter. Au besoin, jo pour 
nus voua gfeSMM sous les veux (mes «sais at 
•aressex. 

• Vuus avez tout bonnement voulu me nuire 
daaa ma re^uiaiioa commerciale. 

a Voila vingt-cinq ans uue je suis contribua 
Oie, et Belge d'origine, si vous tenez a le savoir 
avec prière a insérer cette reclibcalion daua 
votre prochain numéro. 

.Agréez , Monsieur, mes bien sincères salu 
ta tiens. 

» NEIHYNCK DK'WOLF. » 

ACTB DE PROBITÉ. — C'est M. Montigoy, rue 
d'Aima, qui a trouvé, samedi, et remis a son 
propriétaire, M. Vandekerkhove, un billet de 
mille francs, perdu par celui ci, rue de la tiare 

L E S IVROGNES DE DIMANCHE. — Parmi les 
ivrognes, arrêtes dimanche dernier, nous signa
lerons un tisserand, GaitaveDruel, qui a frappé 
eru*alement, dans la rue de l'Industrie, une 
petite tille de treize ans ; an ouvrier eorroyeur, 
Duprez, rue de Rome, nui a battu son père, et 
Arthur Mutuel, Henri Vallon, hommes de peine 
qui ont brisé les vitres et les meubles de plu
sieurs estaminets, et ont malmené les cabare-
Usrs. 

CHRONIQUE THÉÂTRALE. — Par suite d'une 
indisposition de M. Tollen, premier ténor, qui 
devait faire.ee soir, tes débats, a l'Hippodrome, 
dans le rôle d'Kdgard de Lucie la représentation 
a dû. être remise a an autre jour. 

Le Soudan 

b 

Londres, 1er déeembre. 
• v Tnemeat égyptien fait sertir de Kar-

m tous les Europe»»» et chrétiens indl 
Les consuls espèrent descendre le Nil 

:. lassai nat'onaux sans être Inquiétés at 
- Atsouan. Us sont partis aa aessbre 

a n cents environ. 

VOLS. — Un malfaiteur, resté inconnu, s'est 
imrodult, hier après-midi, dans la boutique de 
M. Ampfaimaque. boulanger, ruade Tourcoing 
• t a enlevé, une somme de 20 francs dans le 
tiroir du comptoir. 

— L'auteur da vol d'un manteau chez M. 
Paulia Richard, rue Nain, a été arrêté. C'est 
un nommé Eugène Waiheiet, ouvrier tapis
sier, sans domicile fixé. 

Cet individu a été trouvé porteur d'une partie 
d»s vêlement» volés chez M. Fl&rimond Wattei, 
et a m o t e l des Postes. Mais il nie être l'auteur 
de ces deux derniers vols. 

— Noos avons dit, 11 y a quelques Jours, que 
trots gamins avalent été surpris par an agent 
de police, au moment où lis volaient du char 
bon, a la gare eu Nord, et que l'un d'eux, 
Joseph Schouaert, avait été arrêté sur le eliam p. 
Les deux autres, ont été retrouvés. Oe sont Jules 
Huys, âgé de e ans, et Cyrille Lepers, âgé de 
11 ans. Ils ont été laissés «a liberté à cause de 
leaf Jeune Age, et procèa-v»rbal a été dressé a 
ta eharge de leurs parents. 

OBJETS TROUVÉS. — Deux porte-monnaie, trouvés 
dans les ruea de Koubaix, ont été déposés au com
missariat central. 

TOUBCOIN0 
U N kaasa QUI VKDT REVOIR SA FEMMB — Smlt, 

tritur de lalae. est sépare de sa femme par 
autorité de Justice 

C'en un malheur qu'il ne peut sapporter.il a 
voulut revoir sa femioe 

(Jouani'! 11 ne pouvait parvenir g se faire 
ouvrir la porte, il a essaya de passer par la 
fenêtre. 

La police, prévenue aa temps, a conduit au 
poste l'infortuné mari. 

L.IX1L.E 
LA CONFÉRENCE SPDLLER — Décidément les 

epoortuoi tes ne font pies recettes, tandis que 
Louise Michel a fait salie comble 

&î. Spu'ier, vice-président de la Chambre, an
cien président de l'Union républioaine, ancien 
sscréialre particulier et sous fecrétaire d'Etat 
de Gambetta a comblé péniblement un tiers de 
la aal e, en multipliant les biluts défaveur, et 
quelle salle t mon Dieu ! Elle n'avait rien de 
démucra'.ique, Je vous l'assure. Des gens cos
sus, des raprésentants de la bourgeoisie Ubé 
raie de 1S30, tournés à l'aigre, c'est a-dire a la 
République, dout M. Gambetta fut autrefois le 
pontife infaillible et dont M. Spailer se partage 
les lambeaux avec Paul Bert et Waldeck Bous 
seau. 

Sur 2.030 personnes il y avait 1,000 curieux, 
4'Jii fanatiques, 400 braves gens applaudissant 
raas conviction, et 200 collectivistes,qui,huches 
BU paradis, y font p.us de bruit que tout le reste 
de lasaile 

Osrtes, la ciioyen Joflrln aura plus de monde 
a l'iie que M. Spulier, qui en est réduit à 
n'être plus que le précurseur, le St Jean Bap/ 
liste du fougueux conseiller municipal 

Afin de mieux cacher le four de cette journée 
mauvaise pour l'opportunisme, on avait eu soin 
de conserver l'estrade Immense du concert pc 
pulairr; ça lient de la place, comme la soulier 
de l'auvi rguat 

Quatre heures un quart. — M. Géry Legrand 
arrive, ru-vi de M. Biull t, secrétaire général 
de la préfecture, et de plusieurs opportunistes 
plus ou moins connus, superbes dans leur 
babit* noirs et dan* hase cravates blanches. 

La séance est immédiatement ouverte. M 
G ry Legrand se lève, met le doigt sur la cou 
ture du , antaion — ne croyez pas qao j'invente 
— explique l'absence d% M. Testelin avec cette 
voix qui a des inflexions d» berceuse, présente 
M Spulier et lui donne la parole. 

Vous connaissez M. Spulier. Il a un nom 
allemand, il est court et gros, le type germsni 
que fortement secasé. barbe rousse, une dureté 
d'accent qui rappelle le Vaterland et une éio 
quence nébuleuse et insompréhensible, comme 
une psge de Kent et de Hegel. 

M. Spulier remercie l'auditoire de sa sympa 
thie; il annonce qu'il parlera avec sincérité 
d'un sujet dont tout le monde comprend l'im 
portsnea : la morale civique. Comme l'orateur 
parle à voix basse, le Paradis impatient dit : 
Pms haut 1 plus haut t M. Spulier reprend sur 
un ton plus élevé 

On n'avoue pas avec plus d'ingénuité,que nos 
députés sont incapables de nous faire une lé 
gisiatioa claire, limpide, compréhensible, pré 
cise, et surtout concise. 

Pour M. Spulier, le rû'e des législateurs ac 
n é s ne consiste pas seulement a voler des 
loi*, mais à f .ire passer la loi nouvelle daas 
Us mœurs. C'est le renversement de tous les 
principes démocratiques. La 01, dans les pays 
;e suiT-ag» uslversel, doit être l'expression de 
ta volonté de la majorité; elle .-Joit être dans les 
mœars, d'abord, placée dans les codes, ensuite 
Toute loi en opposition avec l'opinion publique 
est mauvaise et injuste, et M. Spulier dit que 
la Chambre vote ses lois condamnés» par l'opi 
nion publique. L'avis est bon S retenir. 

L'orateur parle,daus sou discours, très décou 
su,des obligatiens de la laïcité; 11 fait,en passant, 
l'éloge de M. Duruy, dent le nom doit être pro
noncé avec respect, dit quelques mots désagrea 
bl^s aux intrar«géants, n'oublie pas le classi 
qne tirage du 2 décembre et affirme que la loi 
je 1850 est une loi mauvaise, une loi de guerre, 
taudis que la loi en 1878. en est une de paetfi. 
cation 1 Allez-vous au Tonkin, crie un laterrup 
leur du paradis I et l'interrupteur est enlevé psr 
la police,aux applaudissements des opportunis
tes, >iui ont ainsi voulu montrer comme ils com 
•>rc :nent la liberté de la dlscussiou.Oet incident 
a fourni a M. Spulier l'occasion de déclarer que 
la conférence n'est pas contradictoire. On com 
prend qu'il ait voulu éviter toute contradiction, 
en réponse à ses attestations aussi audacieuses 
que ridicules. 

Enfin M. Spulier arrive a l'objet même de sa 
conférence. Qu'est se que l'enseignement clvi 
que T 

C'est l'enseignement des devoirs envers la 
patrie, envers la Iraditiea historique, envers 
soi même, envers ses semblables, et M. Spulier, 
se mettsnt en opposition avec son ami Paul 
Bert, n'hésita pas de dire — ce dont il faat se 
louer — que la France ne date pas de 1789, 
qu'elle a derrière elle quatorze siècles da mo
narchie, (jui n« furent pas sans gloire «t dont il 
faut étudier les enseignements. 

L'orateur avoue qu'on a imposé la Républi
que à la France, qui est un des psys les plus 
monarchiques de l'Europe; mais 11 ajoute que, 
depuis, la France a donné son adhésion à son 
nouveau gouvernement. 

La morale civtque.qai date de l'an III, d'après 
M. Spulier, comprend l'enselgaement do la j as-
t i c , de la solidarité humaine, de l'égalité de 
tous devant la loi, du sespect de la liberté 
d*autrui. 

Mfcls.M. Spulier, il y a 1S8S ans qaa naquit ea 
Judée l'homme Data qui formula les admirables 
règles que voici, aatresaeat parfaites que las 
vôtres: Aimez vous le» aaa les autre»; aimez 
votre prochain coma*-, voas même; ne laites pas 
s u s autres ee que vous ne voudriez pas qu'tls 
vous fissent. 

Et le Christ nous traça uao religion dont ren
seignement, immuable dans son lnauilisilité, 
oblige les hommes A s'aimer, A se secourir, A ae 
respecter. 

Et ee Dlee, vous le ehaaae» dos écoi»»; l ima 

théories morales; vous voua parez da ses dé
pouilles et vous le blasphémez; c'est ans éton
nante morale 

Et M. Spalier n'a pas craint da donner lee-
t»re da la prière da Pharisien, revue par 
Sdgar Quinet, complétée par M. Spulier, qai 
a mis insidieusement ceci au compte des ca
tholiques, alors que le premier qui punit U 
Pharisien et exalta le Pua.'ieaia ta* le Christ 

Il est difficile de montrer autant d'ignominie 
et de mauvaise foi. 

Quant a la paraphrase de sa déflation de la 
morale, M. Spulier l'a empruntée toute entière 
a la Somme deSt Thomas d'Aquin, il a pillé le 
docteur Angélique, comme il avait pillé l'Evaa-
gile; seulement, il l'a atheïsé, il a fait da tho 
misme libre-penseur. 

Enfin, M. Spulier a lermlr é aa nous disant 
queles plus grands ennemis du parti républicain 
sont l'envie, l'impatien.e et l'amour de l'insta
bilité. 

L'envie, qui pousse les députés les uns contre 
es autres, las faits de jalousie.se combattre, et 
amène de ee» sottes, crises ministérielles et dss 
médiocrité au pouvoir. 

L'impatience, qui produit le chaos; et l'insta
bilité, dont nous subissons les effets désas
treux. 

Après une petite péroraison, pour rerrercler 
l'auditoire aussi fatigué qae lui même, M.Spailer 
s'est assis,- U avait parlé pendant une heure 
quarante minutes. 

Parmi les incidents burlesques, il faut noter 
la suivant : M. Spulier est pris subitement d'un 
accès de toux. Une bonne moitié de la salle 
tonne immédiatement contre la presse.En effet, 
é notre table, le plus jeune de nos confrères 
opportunistes, sana ménagement pour la solen
nité da rassemblée, pour la larynx ds M. 
Spulier, et sans respect pour les prescrip
tions des affiches défendant de famer, avait 
bravement allumé une clg; ,'otte. C'est ainsi 
que nous avons en le plaisir de voir un 
jeune homme, ua jeune reporter républicain 
rappelé a l'ordre par une assemblée non moins 
Union républicaine. 

A la fin de la séance, le Paradis a fait pleu
voir sur les tètes opportunistes, quelques mil
liers d'exemplaires imprimés sur papier rouge 
de l'ancien Forçat. En somme, journée mau
vais» pour les doctrinaux. C'est une catas
trophe. 

Nous remarquons parmi les nominations dans 
les services militaires, publiées hier oar le Jour
nal officiel , les deux nominations suivantes qui 
intéressent notre région : 

M. Grlvel.off. d'administ. adj. de 2e cl., em
ployé dans le gouvern. milit. de Paris, est as
signe pour être employé dans le 1er corps d'ar
mée. 

M. Billan, off. d'administ adj. de Se cl., em
ployé dans le 1er corps d'armée, est désigné pour 
être employé dans le gouvern. milit. de Paris 

va» Malplaquet, maisons Castel. — Henri Sonne 
ville, £2aas, t isserand, Bùtel D n u . — Charles c a b y , 
77 ans, posnpier pensionné, ru» du Tilleul, impasse 
•Nabuchodonosor. 

MAKIAOUS du 1er décembre. — Arthur Dslcroix, 
ttl«ur et Mari» Renard, joursudiére. — August in Pu-
teaux, t isserand «t Agnès Beek, so igneuse . — Henri 
Roussel, s i e u r »t Stéphanie Gournay. so igneuse . — 
Juins Dûment, t isserand at Sophie Duquesaoy, rat-
taeheuse. — Edmond Desauw, toarneur en fer et 
Palmyr» V»st»rs,piqeriére.— Joseph sirejaceb, tileur 
at Maria 1 remaux, bobineuse. — Pierre Verstraeten, 
tai l leur d'habit* et Marie s imaer . t i sserande. — 
Plorimond s l i s inguer , tanneur et Fidéline sae lene , 

journal ière Hanri-Joseph Desmarest , peigneran 
et Ëulalie Dboudt, soigneuse. — Jules Dupoachelle , 
dresseur et Sophie Lefebvre, dévideus*. — Louis 
Richomme, tisserand at i.aure Prouvost, bobineuse. 
— César Léman, t isserand et Marie Bolus, servant». 
— Kmile vandermeirjsche, tourneur en fer et E h s a 
beth, peigneusa. — Emile Wilde, peigneur et Céline 
uebus , repasseuse. — Alphonse LecUreq, employé da 
•ommarce et Elisa Vilette, journal ière . — Eugène 
Liétart, peigneran et Françoise Deboodt, t i sserande. 
— Céaairs Thamiry, serrurier at Paul ine Mathon, 
repasseuse . — Jean Janssens, tisserand et Marie 
Tanremoort ire , t isserande. - Achille Giheman, tis
serand et a l i s e Harroui , t isserand» — Alfred Du-
brulle, teinturier et Adélin» liuplet, so igneuse . — 
Emile Block, carrossier et Zélia Cornille, dévideus». 
— Jules Vanloock, lavaur et Sidonie Peuteman. soi 
gneuse . — Alphonse Fonteyue, ébéniste et Joséphine 
Olinne, servante. 
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CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 

COMICS AGRICOLK DK L I L L E . — Le Comice se 
réunira mercredi prochain, 5 décembre, en son 
local habituel, a la Mairie, sous la présidence 
de M. Baucsrne. — Ordre du jour : 1* Lecture 
du procès-varbal de la dernière séance ; 2- Re 
nouvellement du bureau; 3- Objets divers. 

SOCIÉTÉ Des AGRICULTEURS D D N O R D . — La 
réunion mensuelle de la Société aura lieu mer 
credi 6 décembre, en soa local habituel, rue de 
la Gare, sous la présidence de M. E Bernard 
— Ordre du jour : 1- Scrutin sur la candidature 
de là membres nouveaux; 2' Organisation du 
concours betteravier de 1*83, nomination des 
commissaires de la solennité; 3- M. Corenwin 
der : conférence sur diverses questions d'agri 
culture ; 4' M. Doieporte : suite du compte 
rendu du conconrs de Cambrai; 5- M. Delille 
de la maturité des betteraves S suer» et des 
conséquences au point de vus de la fabrication; 
6* Affaires divsrses. 

INCENDIE. — Ua commencement d'incendie 
s'est déclaré à 8 heure» du soir, au premier 
étage du n* 70. de la rue Nationale, pendant 
l'absence de la loeataire. Un foyer bien alimenté 
a communiqué le fea aux rideaux du lit, le* 
voisins ont averti aussitôt les pompiers qai ont 
enforcéla pjrta et ont inondé la chambre. En 
une demi haute tout était fiai. L'eau jetée eo 
abondance a détérioré les marchandises du 1 
easio du rez da chaussée. On ne peut encore 
évaluer les pertes. 

NÉCROLOGIE. — Nous apprenons la mort d'un 
des membres des ancloanes municipalités lil
loises. 

M Deledicqae, anc'en adjoint an maire de 
Lille, ancien président de la chambre des no
taires, est décédé a Lille, vendredi. S l'âge d» 

AFFAIRE DE MŒURS. — Un ouvrier fileur, I ge de ce Dieu, voas l'enlevés des salles d'école, 
de* I Henri Giile. âgé de 31 ans, a été arrêté pour le nom de ee Dieu, vous le bannissez de votre 

I une affaire de mœurs. 1 enseignement, anrés lai avoir volé tontes UM 

DÉRAILLÏMBNT AU PONT DK LA DXCLE.— U n 
train de marsbandises a déraille hier pendant 
les manœuvres au Pont de la DéQIe. 

N»uf wagons sont hors la vola. Aucun mal
heur n'en est résulté. 

Cet accident n'a occasionné qu'un retard au 
'rain n* M), qui doit arriver a Lille a 9 h. 15 et 
qui n'est entré en gare qu'a i l heure, le trans
bordement des voyageurs ayant dû être fait 
au delà du Pont. 

MORD 
HAZBBROUCK — Une triste nouvelle noui 

arrive d'Ebblinghen. 
On a trouvé dimanche, dans ls matinée,dan.* 

un fossé bordant le chemin, le cadavre dn vieux 
berger de M. Decouvelaere, 

On pense qu'en rentrant à la ferme, après 
avoir assisté a la première messe de la paroisse 
et s'être quelque peu retardé à la Plaee, le be* 
ger aura fait un faux pas et sera tombé dans 
le fosse où il s'est noyé. 

Son chien qui était avec lui, a du chercher * 
sauver son maître, car le malheureux vieillard 
avait sa Wouse ea lambeaux. 

Un détail a ajouter : quand le cadavre a été 
transporté dsns une maison voisine, le chien 
s'est étendu a côté de lui et il n'a pas été po: 
sible de l'en éloigner. 

L'installation de M. Joppé, nommé président 
du Tribunal civil d'Hazetrouck en remplace 
ment de M. Delangre, a eu Heu Jeudi 2. n> 
vambre en la salle d'audience de notre Palais 
de Justice. 

Le Tribunal, présidé par M, Demazière jege 
d'instruction est entré à 11 heures 1)2 en séance 
solennelle. M, Defresne, juge, est allé chercher 
M. le Président en chambre du conseil, et l'a 
Introduit dans le prétoire, 

M. Lemaire. sabstitet du Procureur de la 
République, a requis la lecture da proeés ver 
bsl de prestation de serment de M. Joppé et 
l'installation de ce magistrat. 

M. Olivier, greffier, ayant donné lecture de 
ce document, M. Demasière a déclaré M. le 
président installé daas ses fonctions et lui a 
cédé le fauteuil présidentiel. 

COTE DB MAXCK. — Hier matin, a 7 heures, 
la cloche d'alarme, signalait un navire à la côte 
aux Ile nmei de Marek au delà du Phare de 
Walden. Les autorités maritimes aont parties 
Immédiatement se dirigeant du côté du sinistre 
La Société Humaine, de son côté, taisait met
tre le eanot de sauvetage sur la côte. 

A huit heures, quatorze chavaux d'artillerie 
étaient attelés an enariot et partaient an trot 
vers le naviaedon l'éq alpaga demandait dn se-
eoars au moyen de fusées. 

a» 
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» • KA.iaaa.nc»» s u 1er DÉXKMBR». — Louis Fas-
s iaux, ru» du Fontenoy, cour Fl ipo, t . — Julianue 
Daasauvagu , re» Bernard, conr corai l . — Célesta 
vandeve lde .ru» de Flandre, l t» . — Jeanne Achin, 
ru» d» Blanehamaille, 70. — Paul Cochez, ru» d» 
LUI», 150. 

D S O L A B A T I O M a a sana» a s 1er D I C S S S B I S , — 
Henri l .UEblm, 5S an», t isserand. rue Koorcroy, S». 
— Auguste Kaitzer, S moi», rue Décriai», 7» —Théo
phile Vercasamen, 1 an, rue de 'Wattr«loa, dans 11m 
baraque. — Jean Terhuyght, M aa», pnarmauaa, 

Les amis at connaissances de la famil le BETTRB-
M1EUX 'WANIN, qui, par oubli , n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part du décèa é » Monsieur LouiS' 
Auguste BETTREMIEL'X, décédé S Koubaix, 1» 1er 
décembre 18S3, à l'âge de 73 ans e t » mois , sont priés 
de considérer le présent avis comme »n tenant lieu 
• t de bien vouloir assister A la Messe de Convoi, qui 
sera célébrée le lundi 3 courant, S S heures , et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront l ieu le mardi 
4 dudit mois , S 10 heures, en l ' égus» Sainte-Elitabetb, 
a Koubaix. Les Vigi les seront chantées 1» même jour, 
A 3 h e u r e s . — L'assemblé» S la maison mortuaire, 
rue des Fossés , 14. 

Las amis e t connaissances de la famil le BALSAS» 
SAXTL'.Ns, qui, par oubli , n'auraient pas reçu da 
lettre de faire-part d u décès d» Monsieur Eugène 
BALSAR, veuf de Dam» Rosal ie S A X T L N S , décédé à 
RouDaix, le S décembre 1S83, dan» sa me année, aont 
considérer 1» présent avit c o m m e an tenant l ieu 
• t d» Sien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront heu 1» mercredi r. conrant, A 
t heures SU, en l'église .Notre-Dame, A Roubaix. — 
L'assemble» a la maison mortuaire , ru» de l'Ermita
ge , 3, astamiaet d» la Nouvelle Eglise . 

Les ami» e t connaissances d» la famille VIVIER-
VANDKNDRIESCHE, qui, par oubl i , n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part du décès da Mon
sieur Jules VIVIBR, décédé à Roubaix, 1» x décembre 
1X83, a l 'àg» de 31 a a s e t S mois , sont prié» d» con
sidérer 1» présent avis comme en tenant l i eu et de 
bien vouloir ass ister aux Convoi et Salut Solennels, 
qui auront lieu le mardi é courant, a 3 heures , «n 
i'églik» Saint Sépulcre, A Roubaix . — L'assembles 
S la maison mortuaire , ru» Watt, 32. 

Un Obit Solennel du Moi» sera célébré en l'église 
Saint Martin, à Roubaix, la mardi 4 décembre 
1*83, A 9 heures 1\2, pour le repos de l'Ame de 
Monsieur Hilarion FREMATJX, propriétaire, décédé S 
Roubaix, le 6 novembre 18S3, dans sa soixante-dix-
nauv ième année . — Les personnes qui, par oubl i , 
n'auraient pas reçu d» lettre d» faire-part, s o n 
priées de considérer 1» présent avis c o m m e en ta-
t a n t l ieu. 

BELGIQUE 
BRUXELLES.— La 28e tirage pour le rembour

sement de l'emprunt contracté en 1856 par la 
ville de Bruxelles a au lieu le samedi leii décem
bre. Voici les numéros primés: 

N* 8715 remboursable par 25,000 francs. 
N' 13515 par 10,000 francs. 
Numéros 5936 — 8497 — 8856— 10818 — 27104 

- 27961 — 35938 — S73S3 — 44182- 5-'315 chacun 
par 900 francs. 

Numéros 12646— 17801— 25337 — 30000- 41730 
- 41989 — 44100 — 45S60- 47233 — Gilli chacun 
par 500 francs. 

Numéros 28024 — 4165» — 62031 chacun par 
310 fr. 

Numéros 9092- 11556— 20546 — 234S7 — 26256 
- 34355 — 84686 - 43707 — 49700 — 50583 -
56411 — 58445 — 66008 — 66484 — 65101 chacun 
par 200 fr. 

— Noas apprenons que l'état de santé de M. 
le sénateur d'Aaathaa s'est sensiblement ag
grave ces iours derniers 
~^-~Lundi dernier s'est réunie à Braxelles une 

commission de fonctionnaires de diverses so-
cléiés ce chemin de fer de HolJande.de Belgique 
et de France, afin de s'occuper de la révision 
du tarif international des voyageurs. 

Cette révision du tarif des voyageurs aura 
ponr conséqueoce d'abaisser le prix de transport 
des marchandises. On a propose aussi da pro
longer de 2 Jours le délai pour lequel les billets 
aller et retoar sont valables entre Amsterdam. 
t a Haye, Kottordam. Utrecht, etc , d'une part, 
et Paris de l'autre, et encore de créer de nou
velles correspondances. 

Oes travaux de la commission dureront sans 
doute une huitaine de Jonrs. 

GILLT. — Un coup de grlson a éclaté samedi 
malin, vers 2 heures, aa puits la Duchère, du 
charbonnage du Trteu Kaisin a tillly. L'acciden 
ait arrivé a la suite de la rupture d'une lampe 
Un éboulement s'est produit qui a écrase trois 
ouvriers. Les secours ont été organises aussitôt 
l'alarme donnée. Trois ouvriers blessés, dont 
deux grièvement, ont été remontes quelques 
instants après l'explosion et transportés immé
diatement S l'hôpital. Trois ouvriers lestent 
ensevelis. On dés espère de les retrouver vivants 
car le bruit court que le feu est dans la veine. 

Le correspondant carolorégien de la Chroni, 
que l u i é c r i t : 

< Je viens de me rendre sur les lieux du sL 
nistre, c'est é la fosse de la Duchère de la s e 
ciété du Trie» Kaisin que le terrible grisou 
vient une fois encore de faire des victimes 
Bien aux abords de la fosse aa peut faire croire 
qu'une catastrophe vient d'avoir lien : une 
trentaine de personnes an plus y atationnen t. 
commentant l'accident ; çS et la quelques tseai 
pis en liesse, et c'est tout. 

L'explosion a eu lieu S 360 mètres de profoa -
deur, é aivesu de Ymeoyage n* 5 de la veine 
Vaye à *••*, où une trentaine d'ouvriers travaii-
lalanL Beaueoup ont pa fuir le foyer de l'inoen-
die ; ils se sont sauvés par des galeries détour
nées. L'en est aussi parvenu a en retirer quatre 
dangereusement brûlés qui ont été transportés 
a l'hOpiUl da Gilly. 

Il ae reste, crelt-oa, é 1 intérieur de la fosse, 
qae trois ouvriers, maie tout espoir est complè
tement perde de les retrouver en vie. Kn effet, 
au moment de l'explosion, ces malhearaux tra 
vaiiiaieat dans la droite — sans hume et dont 
l'entrée est maintenant fermée par les éboule 
monts. Dette partie de la rosse est d'ailleurs 
inabordable é cause de l'incendie, qai continue 
et qu'on ne parvient pas a maîtriser. 

Voici les noms des trois ouvriers : Cabur, 
J nies de Montigoy sur-Sambre ; Béghln, Féli
cien, de cilliy, et Vandeatekom. Adelphe, éga 
lament de Gilly. Le père de Beghin, nn vieux 
brave hoallleur, a voulu à tonte force descendre 
g la recherche de soa flls, mais U a dû se rendre 
g l'évidence de l'impossibilité momentanée de 
la descente. Tout as personnel de charbonnage 
est sur les U»ux ; les recaerehes et les travaex 
sa continseat saaa resaaba. Oaaa sas eaatines 
des environs m nopolatlen ouvrière ae montre 
fort exaltée et le langage des ouvriers n'est 
pas tout à fait ressemât. 

P -5 . — Oa assure que deux des ouvriers qui 
se trouvent a l'hôpital sont a la mort. 

FAITS DIVERS 
U N ESCROC. — Mlle Aarolle J - , insUtatstoe, 

à Paris, Agés d'une quarantaine d'années, avait 
fait la connaissance d'an jeune homme âgé de 
vingt six ans, qui se disait allié aux plus a n 
ciennes familles de Belgique. Oe Jeune marquis 
lui proposa le mariage, ce qu'elle accepta avee 
empressement. 

Le soi disant marquis, sous prétexte d'aller " 
chercher à Bruxelles, les psplers nécessaires à 
son msrisge, se fit remettre par la psuvre 
iastituttlce tont ce qu'elle possédait: 1000 francs 
en espèces et trois obllgatioas de la ville de 
Parle et des chemins de fer. Sa famille était 
riche, disait il, et il lui rendrait cette somme 
au centupla. 

Anrelie J . . . , lasse d'attendre son retour, est 
allée en conter sa mésaventure au commissaire 
de police qui fait rechercher l'escroc 

BILLES D'UN NOUVEAU GENDE. — L'ivoire est 
compromis. On vient de trouver un excellent 
moyen de remplacer cette substance d'an prix 
Si é l e v é . 

La pomme de terre, traitée par l'acide sulfu-
rique fait, parait il, à bon marché les meilleures 
billes de billard. 

Au besoin, un Joueur trop grincheux pourra 
manger les billes. 

L'ENSEIGNEMENT DES BEAUX ARTS- — Oa 
annonce comme très proehaine l'ouverture de 
l'Ecole dite • du Louvre », Installée dans une 
des grandes salles de la conr Leluel (ancienne 
cour Caulaincourt). Cette Ecole comprend l'en
seignement le pins élevé de la science architec
turale, autant en ce qui concerne l'architecture 
moderne que l'architecture ancienne. Inutile de 
dire que les cours sont fais par les srehltectss 
les plus tn renom. 

L«s cours de l'Ecole d s Louvre ne sont aas 
eomplètsment publics. Oo n'y est admis que 
sur la présentation d'une carte qui est dé
livrée, dès maintenant, par la direction de 
l'Ecole. 

PLAISANTERIES AMÉRICAINES. — Noas Usons 
dans le Courrier des Etats-Uni* : Un certala 
aombre des plas notables négociants ds Ohihua . 
hua, entre autres le docteur Mariaaa Lamame-
go, lieutenant-gouverneur de l'Etat. Invitas par 
les citoyens de Saint Louis a visiter cette ville, 
ont accepté l'invitation et se sont mis en roule 
En traversant la portion occidentale dn Missouri, 
ls train qui transportait les voyageurs a été 
arrêté par des bandits, et en an clin d'oeil les 
excursionnistes mexicains ont été dépouillés de 
leur argent et de leurs objets précieux. Cette 
réception sur le sol américain leur a naturelle
ment été tiès-penibie, mais leur indignation a 
bientôt fait place a une joyeuse surprise. 

La razzia achevée, les bandits ont restitué à 
leurs victimes ce qu'ils venaient da leur enlever 
et leur souhaitaient gracieusement la bienvenu 
ils les ont Informés qu'ils n'étaient pas brigands 
nomme ils en avaient l'air, mais des mtmbrss 
du comité de réception de Saint-Louis venus a 
la rencontre de leurs invités. Ue avalent ima
gine de se déguiser en détrousseurs de trains 
pour donner a leur réception un sachet de cous 
leur locale, et la petite scène de brigandage 
qu'ils venaient de Joner était simplement ce 
qu'on appelle ici nn practical joke 

Da autre joke, qui aurait pu avoir de plus 
sérieuses conséquences, avait été préparé par 
des habitants de Chicago. On sait qu'une rivalité 
intransigeante existe entre cette ville et celle de 
Saint-Louis. La nouvelle que cette dernière ville 
était sur le point d'avoir pour hâtes un certain 
nombre de citoyens distingués du Mexique avait 
causé une extrême jalousie aux habitante dn 
Chicago, et pour prévenir cette calamité at 
changer en triomphe éclatant l'humiliation 
révne ils ont envoyé en grand sesret ua comité 
a Kansas Olty, avec mission d'enlever les exenr« 
sionnistes au passage et de les amener a toute 
vapeur, non S St Louis, mais a Chicago, où en 
les aurait trartés assez princièrement pour leur 
faire oublier le but primitif de leur voyage. Si 
le complot avait réussi il y aurait eu bien des 
grineements da dents a St-Louis. 

Mais l s projet du coup de main est vean, on 
ignore comment a la connaissance du comité 
de Saint-Louis, qui a pris aussitôt des mesures 
pour le faire avorter. Le train a brûlé la gare 
de Kansas City, et les gens de Chicago, qui 
étaient postés prêts a escamoter a leur profit les 
excursionnistes, les ont vus passer devant eux 
avec la rapidité de l'éclair, escortés par les 
membres de comité de Saint Louis qui faisaient 
des pieds de nez par toutes les fenêtres dn 
wagon. » 

Il y a env iron huit jonrs qne a o n s avons 
publié dans ce journal l'oCre toute philan» 
tropique que taisait Mons ieur D . . . , d e 
P a n s , à t o u t e s personnes souffrant de l a 
goutte ou des rhumatismes. 

Ainsi que nous l 'avons prévu , l a p r o v i 
s ion de s e s brochures concernant la guéri -
s o n de la gout te et des r h u m a t i s m e s par 
le tra i tement Moess inger a été v i te épui
s é e . 

A ce t t e nouve l l e , M. M o e s s i n g e r s ' e s t em
pressé de mettre a la d i spos i t ion de M. 
Casti l le , un nombre suffisant d'exemniai 
res pour répondre a u x demandes qui lui 
seront adressées . 

N o u s a v o n s donc la sat is fact ion d'appren
dre à nos chers l ec teurs qui souffrent de la 
gout te e t du rhumat i sme e t de toutes l es 
affections qui en dépendent , qu'ils ne doi
vent pas désespérer de leur g u é r i s o n et 
qu'ils n'ont qu'a demander par carte postale 
adressée à M. Cast i l l e , 41, r u e Dulong , à 
Par i s , de leur e n v o y e r gra tu i t ement cette 
intéressante brochure, l i s pourront se con
vaincre en l i sant que le tra i tement Moes-

I s i n g e r es t facile à su ivre , peu c o û t e u x e t 
que l e s résul tats obtenus sont surprenants . 
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NOUVELLES DU SOIR 
Dépêches de nos correspondants particulier» 

et PAR FIL SPÉCIAL. 

Négociations avec la Chine 
D u Gaulois : 
Nous tenons d'un» source autorisée que 

le rapport de la commission sax la demanda 
dos crédit» va siagulièremeat faciliter les néaroi 
mations entre la France et la Chine) ; cette dors 
m e r e e u n t trte.satisfaite de ta façon dont la 
rapporteur a remis les casées oa place établi 
les responsabilités et retrac* les — t a i m s u u 

Les priadeaux passages da reposât de M 
Léon Renault ont été télégraphies hier à Pékin 
a raison de S fr. 75 ( 7 aaeiiinns) le met anenennl 
d'Angleterre. •snaanen 

Dans très non de Jours, dos commanieatio- . 
télégraphique» continues seront établies antre 
U Chine et l'Europe, par 1* eibbaja.»» a Shna» 
H«ï et Tien-Tsin, par une ligne aérienne, delà 
eonstraite, de Tien Tria Jusqu'à Lou T ^ e o i 
et par nne ligae nos terraïae de Lou T c n e o a a 

O est a cette partie souterrain» que l'on » t 
en train de mettre la dernière main. 

De même Saigon et le Tonkin seront reliés 
très prochainement par nn cable qne va pose" 
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